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Poli a«Ue meM«« folle :
K OftbritUt tovImI «t qa« le polsM lai «auer, 

lÜ M  FMter» là. San» t«, i'ai eomaianĉ  anem- 
Sbroehura tolitnlto : « Laa amours d'unaxplon- 
taardiplomta... Qaatn moia d« coar « an«< p .- 
DivalRatlon da» aMMtaë’Ktot aur Conatan» rteoii- 
aorU... 11 aat arr«là. u  temme iu«é4>. guiUotiné«% 
at Inl tlnq ana de priaon pour raToir aoustraite & 
M iuatlM. Son portrait a»t mia A ê té d« aa fomina 
«• W A a «férU at an «wAa da M»a TaMaitd. > 

Enfin, c'aat U l'actualité, el ça aura un auccès 
fo«. Ja l’asTaml aax journaux ennemi» Ja rou- 
vanamanL

MaU ai Berthe eanae avec mai. que je aaeho 
nt^lolr* da eatte a-albaureuM malle, je laisae tüut 
«aUlna^lUa...

J'ai daa aartea awai pour yoir Mme (iaianger. 
•Aa UabrMla Itotnpaird, du nus«e flrAvin :

Mm» da Garani(er, nA« Gabrielle Bompard, fem-

A u awaa 4» Saa Kmt 
ToftUo. BimaatM.

» «janvier.
r«ii» le 11
Maintenaat. ja v S  quoi qu'il arrive, Ber-

tbil. Totr» adorée, «m  arrêtée Je do=------- -
T««ir qua voua aa|* m  tAaain dans e 

i l  Ja n’ai paa l^SÉBi de confeMer 
(M  ae M BMt paa «  votre faute, ja 
pampbUt «B Ueu sAr.

Mai» i» doia tous din> que ai duna toa «lépoiti- 
tioaa voas eontrams U vérité d’une syllabe, le 
fnmfk\fi aan publii. Li vérité tout enliére. voilà
**lfa*î^aa^'de aottiae pour eelte créature vile 

Ja l'ai tronvéa aana etesisea. elle m'a ruiné. ei 
P*rc« qae Toaa avai de l'argent, elle tou» faisait li

. Nous U rat

Lea numéros l.ltjO.éM «t 761.101 gagnent 
chacun lüo.uüü fr.

Le numéro 1.648.6.'»! gagne ^>.000 fr.
OUigatioai fonolArea 1885 

Le numéro 9U0.9mü gagne 100.000 fr.
Le numéro 674.772 30.000 fr.

Bmprant de Paris 1875 
Le nnméro 2i«.3U gagne lOO.Om fr.
Le numéro 3:22.401 gagne 'lO.OÜÜ fr.

Il dans eette air.iiie.

Puis craignanl la lamière. elle 
(nperooa. - 

Et ii tarmine en disant i\
Faltsa 1« Béoessaire pour que je puisse voir 
▼otr»^.. defemm».

Garanger

I priffOD
L’attitude dea deux accusés ne s'est guère 

aodUlèe. Ëjrraad, désormais très calme, passe 
Ma joaraAas à terminer et â revoir ses « r  ‘ 
màltm ». U a r«co d« sa famille quelque 
g>(Ot qui lul permet de satisfaire son coût 
poQflfi tabac; il fume jour et nuit. Il doit 
MU. L% maladie doot il <̂ st atteint le fait 
craeUament souffrir, surtout par ces journées 
hwmidasatlMlsalnas.

Il ae pr<̂ ooeupe déii de l’attitude qu tl aur 
davantUcoar d'assises.

— Je voudrais, disait-il dernièrement à u 
d« sea gardiens, conserver toul mon calme et 
mo* saog-Crotd, ne pas me laisser aUct- &

lorKmaje Terrai la coquine sur le m«'me banc, 
près da moi, et surtout quand je l’entendrai, 
M sa vol» menteuse, essayer de m’accatjlei 
d« m» IqfamiM.

Efraud ne satt pas que Imstruction a 
wloMA soa récit. A cc sujet, il témoigne sou- 
^ n t son Inquiétude.

— J« veax, dit-il, qu'on connaisse 1| vérité, 
toa^ la vérité. Puiaquo Gabrielle ent venue
d'eÜc-même m'accutter, je n'al pas de ména- 
AMcsts A garder à son égard. Pourquoi la 
Sêolpar en cachant U vérité ; elle ne songe, 
^ q a ’à m’accabler t

— AUoas, que tout cela finisse, qi 
eotipe U cou, je serai bien débarrasse.

iT•Bj>ére aujourd'hui pouvoir établir qu'il 
M  voulait qu’effrayer Gouff' 
qoer une sianature.

Quant à Gabrielle, elle paftse par des alUr* 
nativ»! d« gaiatè et de décourageméttL 

Certains i^ n , elle chante et épiise 
répertoire oe cafés-concerts.

Et, le lendemain, elle pleuie, elle écrit des 
lettres à son pérs, à des amis, A M. Gar- 
ranger 

GrA&
(raltée  ̂ -
soat confortables «t arro^sde bons ^

Faits Kvers Tilègraptûtaes
DtMM ifiéûiau»

____ _______ _ , ....... ........Measé, aététtans
mHA dana usa pharmacie pendant qoe l'au 
Uor 4» aatl« lAefae agrwaion prenait la fuite.

m m  J.OCIDBNT DK CHAS8B -  
Vmbw, o oovwobrs. Un Iriste accident de 
efa«M« aat survenu au cbAteau de Launav, 
nrte 4a Goorii. Ao retour de la ehasae, M. 
• «atoa de FMVOcg, marchant derrière son 
frifliilUri, AaA m  U«AU-«ioq aas, voulat 
Mcora son chnn au cran de sAratè, lorsque 
•ail Muce glissa sor la chian. Le coup partit, 
• S u t  balfa. altaignHM. Heari de torcoq à 
H du crâne et 1« foudroT*. 

l /A fT A I M  DU UBUTSMAirr W K t- 
Lyon. 6 aavemkre.—L'enquête ou- 

‘ î i^ e  par « p irqoat de Lyon pour ratrauver 
4enx vMUnaa o«i aarakal succombé, à

. aoitas d aa doal avec le lieuteaant 
à Toolon, n’a doaaé aucon ré-

T m «  Ua 4éoès deH hoinmes morta dans la 
• # M a o è  ledaeia ea Uea ont été pointés, 

d’aax B*a aoMombé A oi^ mort vio- 
‘  I è aae maladie provenant de

■^tié résoUats 4e Tenquéte A

^ S “ aarqoet de Lvon eat 
'aatdècèdèeA la suite

Ètr&ngèrea
.les ÉLECTIOIS El «lËRIOUE

____J lieu hier ont èU
_____^  aar la bUl Mac-KlsUy
I «u al poor )• bin. laa démo-

TMoIra. U  BOÔÜH* 

■ ■•«••qnll

Klala>’i aurait obtenu un nombre d»> voix 
moms consi.lémhli* qu’aux .lernif'res éW'- 
tioaa ; 11 aurait même été battu.

TIRAGES D’OBLIGATIONS

de Meurchin, ont décMé d'abandonner une 
joarnée entière el ajoute qu'il ast iwrsuadé 
que lea faouilleurade Rauvm ne voudront pas 
nira moins. 

r.ea parolea ont reçu l'assentiment généml, 
) qui montra combien l'esprit de fraternité 

anims noa mineura.
Kn somme oette ioumé<) est d’un boa au- 

assembléti semblable aera tenue

le looTeiMDliiénte
A U X  DE C A R  VIM

La  Hitasttion
lUen n’esl changé dans la situation nu; 

mines de Carvin. Ia % grévistes sont toujoitr 
calmes et résolus ù ne pas reprendre le tra- 

lil saos avoir obtenu eoliéro satisfaction 
ir les revendications formulées par eux.
La nuit de mnrdi & raercreiti a été très 

calme, aucun incident A signaler.
Mercredi matin, le nombre des descentes 

était, selon la Compagnie, de l.a, bien 
tendu, les grévistes contestent toujciurs 
chiffres qu'us déclarent être exagérés.Ko v 
la répartition par fosse :

-  3......................  00
La  R éon lon  d 'h ie r  m atin

Lamendin, arrivé par le train de dix heures 
et demie, après avoir conféré longutiucnt 
avec les délégués de la grève, a ouvert la 
réuaion, à laqueUe plus de MÜÜ grévistes as
sistaient.

Il annonce que les accours suivants vien
nent de parvenir au cotnité :

De Guilbert, da Nœux. Safr.ûO
Uu docteur Haynuul, député. .»  » 
Proiluit d’une quête faite à 

Auühel ù l'issue d’une confé
rence. O-’j » 

l) Antoine Lefort, pour lu ver
rerie d’Aniche. ûO » 

De Delurv, de Lille. 7 ÔO 
De Bocquet, Blois et Malagié. 

des Brebis. 87 50 
Lamendin parle des élections de délégués 
lineurs qui doivent avoir lieu  ̂ Carvin dl-

poiat de vue de l'humanité djns ]’avenir Jes 
reapontablHlés seront établies et les veuves 
el les orphelins auront une pension qui leur 

de faim. Sontpermettra de ne pus
ciioiüis ensuite pour les fosses l 

Délégué : M. Cordier Séraphin. 
Suppléant : M. Bellet Victor.

Par arrétés préfectoranx les mineurs du 
département du Nord sont convoqués aux 
dates suivantes pour procéder à rélection 
d’un délégué al d’un délégué-suppléant & la 
sécurité det ouvriers :

<'onap«|^nf« d«a  .H ln«a d 'A nsIn
no Novembre : Posae de Vieux-CooJé, rèuniou A 

la mairie de Vieux-Condé.
Foaæ Raoard n- 9. réunion A la malrio de Do-

Neven r̂e ; Fosne lliiveluy, A Haveluy.
Fo«aa Hérln à Hèrin.
Fosaa Dutenple, réunion A la mairie de Valpn- 

cienn«a.
Fosae Saint-Marck, réunion A la mairi<> d'Absi*on,
Foaae Ijimbrechl, réunion à la mairie d'Uô- 

Icame».
Foasé Cflsimir Périor. réunion A la mairie

FAnnio.
I-Louis, réunion A ]a mairio

d'EKaudin.
14 Décembre : Fosse l'KncIoa, réanion i 

rlc lie Denain,
('oM paffnlfi den Min

Fosse .‘iaint-Pierro, rôanion A la mairie do Thi- 
vencelles.
C 'oiupasuip d o«  !Hin«>i» do rK«*oar- 

p4‘IIe
2:1 Novembre ; Fosse n" 1, réunion A la mairie tic 

Uoost-Warendiii.
Fosae n- 2. rûunion A la mairie île I-efurpst. 
l ’osae n- ÎJ. réunion à la mairie de Flern-en. 

Escrebieux.
Fovsed n' 1 et n' 4 bin, réunion A la mairie <U 

Douai.
7 Üécenibro ; Fosse n' 5, réunion A la mairie de 

Douai.
('om pan'n ie d e i M inen d ’A.aiphpH
‘̂ Novembre: Fosse Notre-Dame, réunion i I 

mairie d«* Sin-lc-Noble.
Fosse Saint-Louis, réunion à la mairie df S< 

main.
Fosse* Gayant ct Bemicourt, réunion à la ma 

rie Je Waziers.
Foise Sainte-Marie, ri-iinion ù ia mairie d’Auber- 

cliicourt.
Fosse Sainl-René, réunion A la mairie de < 
Fosse l'ArcheTôquo. rèuniou A la mairie 
Fûsoe de DeacL}-, réanion à la mairie de l>u 

C om pagn ie dei* Minoi» de C're«tpin 
‘.i.*) NoreiuLra : Fesse de Ouiévrecliain, réunion 

la mairie dfi Ouiévrcchain.
C om pagnie den Htaem  de V lfo ljfiie  

ît) Novembre: Fosae do Vicoigne n' 1. réunion A 
• ivun

qui les n vn naître, c’est un de cos plnts qui 
ne peuvent te manger froids, lea animes et 
les piments dont le maltm-queux les a assai
sonnés s’évaporent avec le temps et ne lais
sent subsister qu'une macédoine insipide.

Lises la pièce aî'î le chansonnier évoque 
successivement MM. Decaze, de Broille, Bo
cher, SaiotA-Croix et Mac-Mubon el vousvous 
fendrez compte du peu d'intérét que présente, 
A pluKieurs années de distance, ce genre rapi
dement épuisé.

a cependant une de ees chansonnettes 
qui ne manque point de verve, c'esl celie où 
M. Ü. Nadaud nous peint ie courtisan qui 
'inclinait, se pliait, se baisKiiit. Nous ne 

saurions trop dire si ce type est impossible 
UQ régime « républicain, piiblicain, 

publicain, » ce qu’il y a de certain c'est que 
nous l’svons beaucoup connu sous d'autres 
gouvernement» courbant l'échine devant les 
princes et devant les princesses et préférant 
le diner copieux de la cousine d'.\uguste au 
inodest* repas du vaincu de Pharsule.

Quoiqall en soit, cm chnnts qui, on doit 
l’espérer, ao seront pas les dorniors, ne dimi
nueront pai} la notoriété du chunsonnier, on 
les liru avec plaisir, on les fredonnera gaie
ment et on nura la Batlsfaction de prêter 
concours à une bonne u ûvre dont un poêle 
facile et nimuble a fait la consolation dc 
-erte vieillesse. A

do UaisniL-t*.
C 'oninncnie de* Nlnei» d*Axin<M>nrt

a:} N'oveiubre:-Fosse Saint-Kocb, réunion à 
uairie de Monchecourt.

K> ICO «. V..S. vot ( 'o m p «c u ie  d e »  Mlneis de Donehy
de grève le ministre a décidé d'appliquer | 28 Novembre : Fosse de t>ouchy n- 8, r/.uni.m i 

pareille lue.sure partout ’
l'n secours de 10 fr. est ensuite voté pour 

Landrier qui a été arrOté lundi dernier.
Celui-ci vient d'étre acquitté aujourd bui 

par le tribunal de Béthune.

A ppel an x  mlnenrH

) de Doiieby
l'Eclaireur. I ....................... . ..

Fosae Saiui-Matbieu. réiinÙMi A ia mairie dv
c l'Eclaireur. réunion A la mairie do Kn‘

tin ct Vest coupé l'index de la main droite 
K un verre qu’il tenait A la maio. N’ayant 

pria garde à cetto blessure, la gangrène '~

fertii l'h'îpitaJ; oa croit l’amputation néoe»-

1, Jjci, paasanihier soir, vera 5 heure»,
IVO, ebt tombé uu moment où un tombe- 
u de M. Jonville passait dans la dite rue, 

la voiture tui écrasa les genoux.
'rransporté dansune maison voisine, U a 

té ensuite conduit à l'Iiùpital 
Son état n'inspire aucune inquiétude.

E l n i r o l
Jo t’uJreRde on houinm»)*. en 8U]>i-i*me cadeau, r ciiH-1̂  dont io criHlal ilJéle. 

prouveni coniliion lo liu CONGO

L’accident de M. Paul Cambon. — Voici 
quelques détails sur l'uccident .arrivé à notro 
iimbuKSucleuf, M. (;umbon ;

Peudant une promenade à cheval, sa h<He 
s'est emballée sous boi», et M. Cnnit on.npivs 
avoir revu plusieurs érallures i\ la tr-te, cnu- 
sées par des choc contre des troncs d'iirbres, 
u préfi ré i-oui'ir lus cbunoes d'une chute à 
celle de se faire écraser ; il s'est donc 
laissé tomber de son cheval et s'esl fait, dans 
ba chute, de fortes contusions au cùté el à 
l'épaule.

On l a ramené à l'ambassade en aptez pi
teux élal sans toutefois que l'on uil 
craintes pour sa vie.

Un médecin fui immédiatement appelé à 
l'ambassade et après avoir visité le blessé, il 
put rassurer ses amis on déclarant qu ’ ’ 
avait aucun danger.

La plus grave blessure de M. Cambo 
une balafre à la (Igurecausée par des branches 
d’arbres ; cette blessure a beaucoup saigné, 
mais n'est pas profonde.

Aujourd'hui l'état du malade est satisfai 
snnt : encore quelques jours 
guérison sera complète.

La vente de» chattepots. -  Le ministre 
(le J'intérieur vient dd donner des ordres 
pour que la vente dans les bazars des chassc-

sel la

Unjournal. — t«-*l est le litre
d’un nouveau journal qui va paraître pro- 

• el qui sera rédigé par tin grou|Hj

Potte». — I^ service du transport cn voi- 
ire des dépéche» postales du hnreau de Rou- 

liaix à la gare et vice-versa, est mis en adju
dication.

Les demandes d’autorisation A soumission- 
irdevront étredéposécsavnnt lel:  ̂novembre 

prochain â quatre heures tin soir, au bureau 
de Poste.

S'y adresser pour tous renseignements.

M. ju ieM  d k s r k u . « iü :i i x .

es personnes qu; 
u donner en Ioca

l’honncuv de prévetiir 
désirent reprendre, céiler ou 
tion des Kstaminets ou Ki.iceries-Buvettes, 
iiu'ii se tient ù leur disposition tous les ma- 
IIUH, de sept à huil heures, A »on domicile, ei 
de tuit i\ nenl' heures, & la brasserie.

________ _ O.Tn.'^Si
Union artistique et Uttéraire. - M. Oub-

tave Nadaud, prénidont d’honneur de l'Union 
arüstique et littéraire, ne pouvant être à 
Houbaix, le K courant, le banquet qui était 
Üxé à celte date, se trouve reporté au .samedi 
suivant, 10 novembre, à huit heure» et demie 
du soir.

Agre»»too ooclurne. -  Mardi sol 
vovageiK de commerce de Lille, M. IIofTi 
passait non loin du pont du Beau-Chéne, lors 
qu'il fut accosté par deux iadtvMtts qui lui 
|)ropo.sérent do porter le paquet qu'il uvait à

M. lIofTmunn les pria do so re lirer, décla
rant qu’il n'avait nullement besoin i'uide.

L'un des imlividus repoussa violemmeni 
ce dernier et le tit tomiier la face oontre terre 
et il fut menacé par le second d'étre jeté dan>̂  
le canal.

Les deux agresseurs entendant du bruil 
prirent la fuite.

Vol audacieux — M. Mulard, demeuran: 
A Hcrseaux passait avec sa voilure, mard 
soir veru nouf heures, rue de la Paix, lors 
qu'il rencontra un de ses amia et tous deux 
prirent une consommation dans un estamine 
voisin.

Pendant qu'il» étuienl dans le cabar.-t, i
____ _______, ............. ................... . jeune homme paraissant Agé de if» ai-
d'étudiuntsde Lille et do l ’aris. Nul duute j monta dans le véhicule et s'empara d’un par

Pas de-Calais.
C

J» vien» au n
Camarades, 

Il de i I les grévistes de Carvin

quinzaine demie

mairie de Lourchies.

DANS LE PAS-DE-CALAIS
A MATleis. T'no réunion très iiiiportante 

a été tenue hier, à Maries; y ont été choisi», 
fosse no 5.

M. belvigne, Auguste, délégu>'<.
M. Vo^ien Franê î», snppléant.

A A nehel. — Lamendin a prêtidé hier.

faire un nouvel appel
.......«ious esj>érüiu que .....  , .... .... ..... ..........

Riyligerez rien pour angager les cainaraJea A 
..•ser leur obole afln de soulager learu frères do 

Carvin.
Voua la savez tous, momlomentet physiquement 
)us somme* atteints. Depuis que la Kr**ve dure on ; Elecüoa d’ua coûteiller d’arronditiiement tout fuit, tout tenté pour nous intimider, maia 

rien n’a pu ébranler aotre esprit de résisUnce.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

Chronique locale 
ROUBAIX

LU<e deMJennpH Holdatw do la  rlan- 
He 1HM 9, q a i p eu ven t pn>ndre A 
la  Kendapm erre len r  o rd re  d*«p< 
pei I
146* de ligne. A Maubeuar. — (iusUivo Sauiny, 

Roubaix-()uo»l, Edouard Hartheloins iJ., Henri 
])»veuKelenno id.. Théophile Kibbrns. l̂ nnDV, 
lldeph'jnio' ( r̂lier. Houbaix 
id.. Napoléon Delepiiiuqüü id

dessus et d'une paire de bottines et 
fuite daus ia direction de la rue du ' , é . '

Il eovnva chercher la police. Dumont crut 
I tirer o affaira en donnant un faux nom. Je 

m'apptlit Terroir dérltra4-il. Malh»ureu»e- 
meat le tigotlement de ee nteudo Terroir con
cordait merveUleuaement avec celui de Du
mont tran»mi» A lt polioe belge.

Tradolt devant le tribunal correctionncL 
Dumont flit gratifié de 2 mois de pri»on qui 
ont pri» An mardi. C’ext alors qu'il aéti di- 
rig^sur la. frontière et remi» aux gendarme»
de Tourooing.

Il iMSHtrt en jugement toti 
de complicité de vol par recel. l'inculpatioo

de repos. Tous deux ont été l’objet d’un pn>* 
cés-verbal nour coup» et blessures et l'afelre 
se dénouera devant. IC tribunal correctionnel.

I ê TOI de lainet. — I.,e8 troit indivldn» 
arrêtés relativement au vol de laiaet commis 
chezM. Brauwayes, teintarier, rue de Toar-
coing, & Roul>aix, ont été tmatCArés hitr à 

Vandepotte, Welghe et
Ulle 

Ce «ont 
Hélène Tanghe,

Asturance». Accident. — Nous apprenons 
que M. Dumont, la niiilheureuse viclitue de 
1 accident survenu mardi ruo de Bouvine» 
s'étail asî urée contre les accidents depuis un 
un A la compagnie la « Providence • par l'en
tremise lie .M. Jules Dupunchelle, ugont par
ticulier, y?, rue des Fleurs, à Houbaix. ’iïW

Arrettatioa ponr oMidioité. L'agent
Lomi>aerl a arrété hier, rue de ia Gare, un 
vieillard qui demandait l'aumône & la porte 
de la Brasserie du Commerce.

Conduit au dép<>t, le mendiant n été tater- 
rogé par M. le commissaire da iiolict du 1er 
arrondissement. Il a déclaré sa nommer Mars 
Achille Joseph Poftiex, fil ans, céllbttairt, a* 
A Verehain-Mangré. Nonl, oxmvaiit la profc»> 
sion de chaisier ut disant deoteorer i  Roobaiz 
rue du Ctiemin-de-Fer.

Pottiez reconnaît avoir éti> trouvé en flagrant 
délit de mendicité. Pour ta défense il a lait 
une sorte de discours atsèi éloquent, où il fai
sait appel à l'indulgence en favear de te» che
veux blancs.

Il a même parlé de la non apiilication « de 
la Déclaration des Droits do I Homme et du 
Citoyen ». M. le commissaire l'aurait pent- 
étre relâciié sile garde-champétro n'avait re
connu Potliez pour l'avoir rencontré, notam
ment dimanche dernier, sortant d un cabaret 
du Blanc-Seau.

Pottiez a donc été maintenu. II accuse une 
condamnation pour le môme <iéiit de mendi
cité. ___________

W i K ' F T R  1^ L O S

Affaire de fraude. — Lea préposés La Oall 
et Pissenier ont arrété le sieur Jules He-Men, 
ftgé dc 10 ans, porteur d'une charge d’allu
mette» chimiques du poids de 25 kilos qui a 
été remis entre iee mains de la gendarmerie.

— I ^  préposés Demav et Douarinou de 
Roubaix-Gauche ont également arrêté un in
dividu nanti d’uno ceinture contenants k. rx) 
poivre en grain.__

C H O I X
Chient raliers. — Dimanche ti eu lieu à 

l’estaminet du Broutteux, teuu f.ar M. Hus». 
une partie de chiens ratiers e-atre « Nelly » 
appartenant à M. Kmiîe Leperf., Jo Croix, et 
«Blanche* appartenant à » , .  Lepers, hras-
---------- Breucq.

. . 1 élait de r.\
10 rats à détruire.

Nelly est rest/ g vainqueur en mettant u

TOURCOING

L’eojeu était de fr. Chaque chien avait

minute quioje, gecondes.
minute et trenle te-

UNE HEUREUSE NOUVELLE
uvelle nous parvient que n

3 1 . I 1 L .3 1 .E 1

c:Uarl<‘s ItolMAufid..

Aujourd'hui, pour 
.jte, on expulse et 
auvez en persuadés.

’^wprirdVrtsuîanw.'"*'* i f'** électeurs du canton do Bavai wml 
lerroriser encore, on ar- ; voqués pour le Dimanche N'uveiiihre. 11

expulse et malgré cela
Ouant ■ uKntB, I 

grève, nous déploi rons toute notre énergie, 
notre courage, nous noua sacrifierons s’ille .

’ - ---- cause qui esl le «aJut

éde la

P. S, — Prière aux délégués du syndicat
le paiement dc la

1 141 fiMnrttTf <’4lat eoatre 154 

ttmm t Mü. M. Mae-

Lfs Elections des Délégués mineurs
DANS LE NORD

et de Bauvin-C.cntre ce sont réunis nu salon 
de la « Tonr Eitfel » en vue de» futures élec
tions des délégués mineurs.

Le citoyen Régnier,

longuement le» avantages ; mais il montre 
en même temps les défectuosit
ferme et lémoigae l'e»püir que ,  — -----------
amendement» viendront procliuineinent la 
modifler sur ies points laissaot A désirer.

Il fait remarquer que c est la première loi 
imporUnte votée en faveur de la clause pro

tribune pour faire oo nouvel appel A la géné
rosité det mineurs en faveur de leurs fréret, 
let gréviste» de ( Marvin.

Il fait remarquer en passant qu’il oe pousse 
ai n'a jamais pou»»é A la grève ; mai» qu’il 
vent tiroplement permettre aux mineura de 
poavoir exercer c« droit que la loi reconnaît.

Il dit eu»uite que la grève de Carvio vieot 
d'entrer dans noe nouvelle période, eelle des 
provocation». Il montrt la néoe»»i ‘ 
air lea grévisto» plu» «Ateacement 
par le paaté.

Il a Ote pa» demander Tabandon d'une 
JoomM entière de salaire par quiosaine ; 

ai» U voudrait qu'on doublât la tomme ver- 
«  précédeiamenV
11 ajouta qu'il vaut mieux doonar poor lea 

autret qae d’Atre obligé de demaader pour 
toi-iB«m« et U a l’etpoir que too» le» tyadl- 
atiét de ta tecUoa tlenoroot i  hoaoeor de 
renplir leur ievoir de aolidarité.

Cette péroraltoa est accuaUlie par de eba- 
ieureux applaodiataneoU, et de nombreux 
eri) de : <«(i t OuU 

Kafla le citoyen Evrarda de Boovcaa prit 
la parote et aanooel

derniers §hants
M. Gustave Nadaud viont do publier 
: titre un nouveau recueil qui ne comprend 

moins de vingt-huit chansons inédites 
note placée en tête du volume, 1' 

teur nous apprend qoe cette publication «st 
faite au bénèâce de la Petite Vaisie tles 
Chansonniert, qui fut fondée par lui et qi9i 
pu rendre de véritables services à beaucoup 
de poètes indigents oo inconnus.

M. Nadaud invite donc le public ù s'associev 
à son <BUvr« de bienfaisance ct pour l'encoo' 
radier, il lui offre ses dernières notes et 
dernières rimes. I.,es unes et lê  autres méri
tent l'attention qni s’attache nn peu partout 
et plus particulièrement dàns notre pays, 
productions du célèbre chansonnier, 
parmi les morceaux qui composent ce rettueil, 
il en est plusieurs qui se recommandent p r  
Ii‘S qualités de naturel et <b- fine observuiion 
qui caractérisent le talent de ce maître 
souvent applaudi par nos pùres.

Il y a un peu de toul dans ces chansons 
depuis la romance populaire, jusqu'aux cou 
plets aux prétentions satiri(|ues, depuis I 
cantate jutqu'à la ronde qui accompagne e 
accélère sur la grande route la marche du 
chemineau. La seule note qui manque peut- 
être est celle qui ne fut point étrangère à 
réputation du chansonnier A l'époqu» où 
faisait rmer audacieusement ;

Pomari. Mnria 
Mugador et Clmra.

En revanche, nous y trouvons trois bon» 
refrains de roule, bien rythmés, dont le par
fum, au goût de terroir prononcé, nous rap
peUe ces adorables chanson» de ia vieille 
Franee qui berçaient »i doucement nos 
miére» année» quand elle» vcdtigeaient 
lea lèvre» distraites de uos mères et de 
nourrice».

La Diligence, Sl-Ma>'(iH d'en 6oi et le» 
Troit ktatardt appartiennent A eette catégo
rie de chant» populaires qne les génération» 
»e »oat tran»mi» d’&ge en Age, elle» en ont 1a 
fraachl»e et la poéaie détiliu»ioni»ée et un ptu 
méiaacolique.

Psroü let dernièrea o>uvrta dt M. G. Na- 
daod, ce toat de beaucoup cellet qui nooa 
paraiaaeat préférablas. Nou» timon» moint 
tet couplet» politique», non qo'ils fltttent na 
parti aa détriment d'oa aotre, l'auteor ett tré» 
•electique, il chaate aotsi volontiers la Ré
publique ou l’annlvertaire du Caateoaire 
qu ü raille la droite, la gaocbe ou le centre. 
Otait la chanson politique répoad i  det prioa- 
cupatioai qoi diaparaittant avec le momeni

, Uustave 
r DMVobn U-, Kmlle Majeau i

demie.
. ____ -..V.,.-.,.,..,. - --- -- -  . • marchand de

tion,vient d'obtenir pour lo bureau des postes ’ chevpAix, rue Mercier. 17, traversait à cheval
..............  - . dt)Tourcoing les notables aiiiélioralions-ai-j boulevard de îa Liberté, quand, arrivé au

*rci.w ‘ •at l̂id;. ,(-->i)i4 Croin vantes : i coin delà ruede Tenremonde, il renversa in-
,, IU.nn V.nJ.iilialk«iü.,,L6oi,, enfilions da 7 emploi» noilTeaux dont 3 ! ........... ........ ........ . i —

commis auxiliaire.s, 1 gardien dc bureau et : de 13 ans, demeurant rue du Jardin ae l'Arc,
Crt-̂ pi'l il
' i r ? ;  '

lau id..
I Bal-

Accida nU. — Hier soir, vers six heure», 
M. Eugèj.ie Leva, menuisier, rue dee Potte», 
377, est tombé si malhcureusemenl dans la 
cour de son domicile, qu'il s'est fracturé la

, .............. ce .aux elîorts réitérés, à la p ^ r s é v é - Oa l’a transporté à l'hopital de
'{^sarVli'àert ran“  elaussi à U sympathie dont il jouit I

............ . ■rVi'd.Tlerma.Vfouloiid..J,. .̂>ph dans les hautes sphères Hdministralives, M. ! — Hier malin, vers dix lieures
Vm’iiÔss»-!» ij Jules (iuMit id., iienri Lcrouitn ill.,, 1® dévoué dfputé do nuire cti'conscrip- M. Charles Lamotle,
Fraiiçoi. Hoiiiel ‘ • ’ •• . .i— ..i.». J ---------------- ------------  . .  . ■ ............... .
SanUra id . Côsar 
aJülpbfl Nys id.,

Jean Soudati ...... ,
(iu'wlez id.. Piem Demay id., Au««stiu Soloas*',
K.-O., Franrüi» Labon, K.-K.. All-<*rt DiMilndi- . » ...m... • - ----------------- -— • '•l-r i - ' li. t ;iiaElU id., EiuiieCre^pilid.. Alfi-ed . , a La Madeleine-1^-Lille.
Id , Louis Vanv^n id.. sècilien Dntilloul id., H est a peine besoin de faire ressortir toute I-enfant reçut les soms do M. le medecin-

................. ......... id., J«>»ie 1 importance de cette mesure dont l ’utilité esl major Joire, qui passait en ce moinont et qui
■ ■ ........................ ' le légére écorchure au pelit doigt.

LE NORD
Ronchin. -  TenUttive derolàtégUte. 

Mardi malin, on s'est aperçu que des malfai
teurs s élaient introduits duns l’église el que

 ̂ e----- - - —  , la serrure de l'autel avail élé forcée, un tronc
Neuvilio-ea-Ferrain. | fracturé et vidé, des pesées faites inutilement 

pour ouvrir la porte de la sacristie, enfin, 
qu’un panneau mobile de la boiserie Hu 
chœur avait été détaché el posé à terro. Le 
tronc ne devait contenir que quelques sous. 
I.,es voleur» n'ont pu s’emparer des objets de 
valeur.

Un fait esl à noter, c'est que toujoor» eette 
église est fermée dans la Journée el personne 
n^aété vu rèdant dans les environs.

Le sacristain avait oublié, la veille, de 
)U8ser les verrous de la grande porte.
Une enquête est oaverle.

--iiguste Dosmetid.. Hippolyte Willar«id, 
Jenn Van Iteinorler id., f.,ouis Lovoiiglo id.,JulOH 
Mfcgin id.. Alexandre Decoml)la id.. f.,é..n Calle- 
nae.*e id.. Nanolé.m f âmbrecq id., Kiî -ue l’i- 
ren» id., llcon Lequenn» id.. Victor Honoré id., 
Henri Dupr«st id,, Uaiirl Selosneid., Joan Fou 
..............Jttle» Brun#un ij •
l-:dou.'ird Verhéneman id.. Omer Miche» i. 
i^bantreid., Ixiuia Ott ‘ "
iière id., Henri ilenaud ii

...... .. _ . .. .,oui«
1 «ntevacre id., Georges Bel- 

tieni ’ ■' • - ”
roia Deguick id., I— .......... ...........r -
Olivier id.. Albert Fessiez id., Joan Boulantter 
Kdouard Man̂ art id., Charles Dupurour id.. Jean 
DelufTrov id.. Emile Dujardin id,, Tlié<̂ ore Van- 
com^beck id., Joseph Herbauxid.. Jules MutUn 
id.. Vict..r Carnois id., Henri Fébx id.. Désiré 
Degrène id.. Denis Desmullier Id.. Oeorge» L%« 
rent id., KicUard Pluquct id., Uuis Crochon id.. 
Jean Imbreciil id.. Tiiéodore i*ruvoet id., Kunéne 
Hubert id.. Clément Dove id., Edouard Debiic- 

' ia id., Joseph Impers id. 
.. Kmile Goullièro id. Al 
François L#eroy id., J.-U. 

m., »««>. tauinansarl id., Ib nrl Mar 
chaud id.. I»uis Massât id . Jules I l̂ly iJ.

T3* de Ugne A IIes<1in. -  Augustin Bolle R. 
O.. Càari<M Helinck K.-K,, FidèleJl^plat id. 
Henri Dupricz id., Alexandre Goutuicrite id., 
Pierre Vunorte id.. Arthur De<nolloi R,-().. Ju|e«

Tronitnier Id.. id.
A Heedin. — Paul Delporte K.-O., fAtuis Der 
srd. id.. id., r^iré Krai>ou«ky id., id.
A Béthuue. — J.-B. Villemn, de i.aniioy. Geor- 
w Dubar id., id., Kuiiéno Jouvenaux id.. id.
6' Compagnie d’ouvritra d’artillerie. Douai. 

— Albert L̂ lépouille K.-O., Auguste D.iii.tr, K.-K.
8 1 'Dragon». Si-Omer. — Emile Delobel li.- 

K,. Emile Huŷ ghe H.-O.
16' Régiment d’artlUeri», Douai. — Désiré - r, .y  ̂Al/redDii  ̂ ’ '

_____ a K.-O.. J«i.
1., André Gromin R.-Ë.

-Joseph iDglobürl R.-

Ctiarloa Marchand, Lannoy, Jean SilsoM K.-

Deoz Jeonet voleort. — La police a pn>- 
eMé A farreslation de» nommés : Charlet 
Hcelylle, 10 ans, né A Roubaix, demeuraat 
rut Barbe-d'Or, cour Paul Decrème, et Théo
dore Averbecke, 11 aas, demeurant rue de 
Menin, qoi ont été écroué» »ou» incul{>atioo 
de vol de plomb et de ziac eommis au préju
dice de M. Ltpoulrtk roe Darho.

Accidantt.—Hier matin, ver» oo»e heuree, 
la nommé Adolphe Néli»»e, manoeuvre de 7̂ t. 
çoo, demeurant rue det Longnet-Hai* ̂  , 
minet de l'Empereur, et t r a v a i l l ' ' .  
Rue, pour le çorapt. de M. l>-,vlile, eDtnr « .  
neur, eet tombé J  m»llie'-:reai^meilt « r  une 

t e i :  “  ■ “ “  '^ '‘ ' - v a r e  
Trantporté à «,n domicile. Il a » {  u lee

conllant leurs intérêts à noire exaellenVdé- 
puté réjiublicuin, avuient raison de compler 
sur son dévouement et son initiative auprès

1 cabaret, k cheval a

r le territoire beigi.j, deux in-oôtre donne . . ___
dividus s’empoignèrent.

Dans la lutte, l'un tut assez griiVvement 
blessi au visage. La gendaj-meri * de Tour- 
comg a.aitouvert une enquête ,,u'elle a dil 
abandonner, lee fait» s'étunt pot ués Iwrs de 
b rance suivant dea témoins 

U  blessé prétend absoluijent le contraire. 
Il affirme avo r été frappij dstos la porte et 

territoire .irançais.
■ *' ffirmentque

conséquoinment i

turratn belge.
D'un aulre oûté le blessé no veut pas «II. 
plaindre en Beluimie car il a paralt-il di 

comptes d réBier avoc^a jusUw. do ce paya.
l)e lé se. instances ■■  ̂ '

esl encore venu hier 
bloment affreuse ù vo

Odyeiée d’un e x M  j, _  u  gendarmerie
do 1 ourcoing vient .le-..ecavoir des auto.it.\ibeigis un individu df ,„i i,, aventure» «ont 

isez curieuses uracf Q̂ter 
Ftienne Dumont, veuf sans enfant, i i  ans, 

était employé de c» .«miQ fer à Anzin.
il gagnait.! frar ,c» par jour, et buvait son 

salaire avec une ponctualité extraordinaire, 
si bien que sa tfave vieille mère devait le 
nourrir.

l'été dernier, I)umoot,qul avait 
m ami AUJ ,* vint rendre visite A cet ami. 
j^ lu i^  avr 4 Dumont avoir dérobé le» 
bijoux de ^  maîtresse, servante dans une 

, .laison. Il proposa à Dumont de fller 
ique et de faire la noce. La proposi

Mio» du docttur Derviile.
* L f ' r t y ,âgé de 9S aa», demeorant rue det Long uet- 

r Molliet, n ' 2, a gllaté |Uma(icb»if«iet,c

‘ ‘ “ " Z  at ïcueillie avec une joie sa
Jumont qui, comme nocsur, ne connaît

, ton pareil.
f̂ et deux ami» filèrent donc sur Bruxelles.
Le camarade de Dumont avait lt »ac, car 

ta coofestioo avait été incomplète. Il n'avait 
pts teulement volé sa maîtresse mai» avait 
projeté de» relaliont qu'il entretenait tvec 
elle pour voler le» mtltre». Au boul d'un cer
tain temp» le magot commença néanmoins A 
s'amincir.

liM dtux gaillards logeaient entemble. Ua 
beau matin Dumont en » éveillant te vit »eol. 
hon ami avait disparu, lai»sant impayée la 
note de l'hdtelier. (k>mme bien on pen»e ce 
dernier ne ff̂ t pa» content, quand ton voya- 

‘ poavoir payer faute

APÉRITIF
BANYULS-TRILLES

'7in a g ^ b le  
tannique, fortfflant et dlgettlf

I u  VIS l>B BANYi'l.H est U Ym le plus riehe
I oonuaisso. — l

le premier r
mettre A tah . 
est un excellent 1 
de l'eatomac et ai 
le cas d’stoDie, si 
accidont.

IjM lignea qu'o

» doeteur Boiini 
la ou au mi
BA^YULH.________
i atimule le» fonctions 

>n‘ peut avoir reooura dana 
>Lr a redouter le plus léger 

■ Docteur Phot». »
I de (ire sont la meilleare 

0 produU.
DANS TOUS LKS CAFÉS 

tT CBKZ LKS IXTaiPOSlTAtati 
Exiger la marque tur labouleilte

LA BE^IQ UE
]>0P t c l'A .n v e i-H

On télégraphie deRruxelle» au Journal det 
Délxtlt :

On a'est ému vivement A Anvers d'une décision 
qui a été prise récemment par les Compagniea és 
CMinins de fer françaisea qui opèrentle transitdiss 
ports de Dunkerque, du Havre et de Calais vera la 
Sui-M et l’Alsace-I.orrains 

Ces Compognieo ont décidé, en elTet. poar facili
ter l'entrée des marchatiisas dans lea porta fmn* 

lia, de eonseuUr de très importantee riduetions
traaaport. 

. . eraiér -
ramarqoablea travaux c

DéjA.
ea mesura de f ft aèriauaement concurrence a
ports allemands et belm.

l..e port d'Aavera a « té cruellement éprouvé de- 
paia trais tn quatre ana par cetla eoncurrenee ; 
tous lea aaa, SM recettes oat diminué duns des pro- 
porti«;as eoasldérablM. et c'aat spkIaleaaMi dana 
son Irak vers la ftuiaae et l'AIaaee-Lcrraine qa’il a


